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Le processus de Bologne, visant à la création d’un espace universitaire européen, était censé faciliter la mobilité des étudiants. 
En fait, ce processus a entraîné de nouvelles difficultés pour les échanges universitaires et les cursus intégrés franco-allemands, 
en particulier dans le domaine des sciences de l’ingénieur et des sciences naturelles. Ceci est dû notamment au fait que les Grandes 
Ecoles en France ont pour la plupart renoncé à la mise en œuvre du système LMD. C’est pourquoi le Pôle France de l’Université 
de la Sarre et le réseau européen de formation de doctorants « Nouveaux matériaux et développement de nouvelles méthodes 
physiques pour leur étude structurale » ont organisé, le 9 juin 2006, une table ronde traitant des répercussions de la réforme 
LMD sur la coopération universitaire en sciences naturelles et en sciences de l’ingénieur. Les intervenants – représentants de 
l’Université franco-allemande, de différents cursus intégrés et d’une initiative régionale de coopération entre Grandes Ecoles et 
universités françaises – ont souligné les difficultés d’intégration des Grandes Ecoles d’ingénieurs dans le nouvel espace 
universitaire européen, mais aussi les différentes possibilités d’y remédier par des solutions individuelles qui nécessitent néanmoins 
une certaine souplesse administrative et une très bonne compétence transfrontalière. De manière générale, les participants ont 
constaté que certaines conséquences du processus de Bologne, telles la modularisation et le cloisonnement grandissant des filières, 
tendent à augmenter l’incompatibilité des cursus et rendent la mobilité estudiantine plus précaire au lieu de la faciliter. A long 
terme, ce seront sans doute les cursus intégrés bien organisés qui apporteront une solution adéquate à cette situation.Ces facteurs 
peuvent expliquer la divergence des processus d’appropriation : La réception du rock’n’roll en France n’est pas seulement plus 
tardive, elle se fait largement par le biais d’adaptations nationales, à travers des vedettes comme p. ex. Johnny Hallyday. La 
musique populaire française garde donc une plus grande autonomie. Certains genres, notamment les chansons critiques de 
Georges Brassens, auront d’ailleurs une influence sur la culture allemande, tandis que la réception de la chanson allemande en 
France reste marginale. 

Dans le domaine de la culture de masse, voies et modes du transfert culturel restent encore largement à explorer. Cependant, le 
cas du rock’n’roll, et d’autres phénomènes qui lui ont succédé, démontre l’intérêt d’une double démarche, l’étude des transferts 
culturels et l’analyse contrastive, tout en prenant en compte les implications politiques des phénomènes culturels. 


